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Plus que Centenaire.
Le 10 septembre, Madame Julie Barbezat, des Bayards,

est entrée dans sa 102me année; elle est là, dans le fau-
teuil officiel* que le gouvernement neuchâtelois lui a offert
le 10 septembre 1934, aux Verrières, à l'occasion d'une
cérémonie à laquelle ont pris part les autorités civiles et
religieuses; le Conseil d'Etat y était représenté par Mr. le
Préfet Bonny, l'Eglise par Mr. le Pasteur Roulet qui fit
un culte et lut des vers, et la Commune par son président.
Mr. E. Loew; les sociétés locales — Union Chrétienne et
Fanfare — apportèrent leurs voeux à la Jubilaire par leurs
chants et leurs morceaux de musique.

Dès lors notre Centenaire a dû entrer à l'Hospice de la
Côte à Corcelles, son fils et sa femme qui la soignaient
avec amour étant tombés malades, mais elle se plait beau-

coup dans cette maison chrétienne de Corcelles, où elle
est entourée de respect et où elle reçoit les soins réguliers
et bienveillants que réclame sa vieillesse; les soeurs et le
personnel dévoués de l'Hospice ne manqueront pas — si
Dieu lui prête vie — d'organiser en son honneur une petite
manifestation à laquelle prendra part le pasteur de la
Paroisse qui est en même temps secrétaire du Comité Can-
tonal „Pour la Vieillesse".

Madame Julie Barbezat le mérite, car sa longue vie
a été toute de labeur et de peine: née à La Côte-aux-Fées
le 10 septembre 1835, dès l'âge de 6 ans, elle apprend à

faire de la dentelle; puis à 13 ans, aux Verrières, elle fait
un apprentissage d'horlogerie dans ,,1'achevage des échap-
pements cylindres"; entre temps elle cultive l'absinthe,
travail alors très minutieux, très pénible et très répandu
au Val-de-Travers et qui lui permit de gagner quelques
francs jusqu'à l'interdiction de l'absinthe en 1905,

* Sur le fauteuil du gouvernement, au dessous de l'écusson neu-
cbâtelois, on lit l'inscription suivante: ,,Le Conseil d'Etat de la Ré-
publique et Canton de Neuchâtel à Madame Julie Barbezat, 1835

jusqu'à 1934".
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Ce n'est certes pas sans regrets qu'elle a quitté son
cher Val-de-Travers et son fils, si bon pour elle, ainsi que
sa belle-fille tombés malades; mais, comme elle s'affaiblit
sensiblement et perd la mémoire et l'ouie, elle s'est at-
tachée à ceux qui la soignent à l'Hospice de Corcelles,

Madame Julie Barbezat, née le 10 septembre 1835,

comme un enfant à sa mère, et elle est bien reconnaissante
des caresses maternelles qu'on ne cesse pas de lui pro-
diguer.

Et il nous est bien doux de voir ainsi s'affirmer d'une
manière si touchante le respect dû aux vieillards et que
notre Fondation „Pour la Vieillesse" cherche à développer
au sein de notre peuple. G, Vivien,
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